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puisqu’il ne m“eltbpas d?n?Fd?d T0 V0ns->D»i8 
les développements de votre âme s?|Tre 1,88 8 P88 
pas mauvais que mes lettres soient^?™?6 ?eml51e 
J°eU5eui8li^rv?? rieû -s^rîntl-d^ir;
au Zînïfl?1?? f C°eUr a SOÜ libre ôssor 
au souffle de la Grâce. Que la volonté de pieu se 
fasse en vous, chère Fille, et non celle des hom­
mes! Sans doute que si j’écoutais parler mon coeur, 
Je l’entendrais me dire: ... ceci... et cela... 
"voilà ce que je rêve et ce que j’ambitionne pour 
"notre chère fille Marie." Mais je veux fermer la 
bouche à mon coeur lui-même, afin que vous et moi, 
chère Enfant, ne prêtions l’oreille qu’à la voix 
de Dieu. Nous serons doublement heureux un jour si 
cet appel de Dieu se trouve conforme aux désirs se­
crets de nos coeurs.

Et voilà pourquoi il me semble bon que 
mes lettres soient r8J*es‘ *{ecIe?gté° 4 ce n’est 
un jour: Si elle ^X^ssioîs souvent

«æ «...
Votre dernière lett?®£ieh^travers les 

chère « «K-
nuages grâce, le doigtsans doute
vert le travail de la g suis dit. Sans 
selozrt votre eue. •*,{, falw Je «• a i.
que Notre SeigneurA wn service. p"i 
petit vase consacre

Bien chère Fille en Hotre-Selgneur,
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274travaille avec tant 4e BoU_ 

Marie Cléa-onlce^e •UlZiiXîît* bonne æltroase sE 
lu Joindre à la vôtre j. „« " ble“

tew.-
et que j ai déjà beaucoup écrit pour un malade.

Mais vous qui n’êtes pas malade, chère 
fille, écrivez-moi bien au long tous les sentiments 
de votre ame, qu’ils aient changé ou non; vos ef­
forts, vos luttes, vos faiblesses, vos aspirations 
pour l’avenir. Je voudrais lire dans votre âme com­
me dans un livre, comme dans ces livres bénis où. 
l’Eglise a reuni les prières qui doivent être réci­
tées chaque jour par les prêtres consacrés à Dieu.

A Dieu, souvenez-vous de votre petite 
Sœur Amélie qui est au Ciel, c’est là que nous de­
vons aller un jour, et en attendant, le plus grand 
bonheur sur la terre est de commencer à faire ici- 
bas ce que nous ferons éternellement là haut: Aimer 
Dieu et ,1e ses louer et le servir, de toutes les 
forces de notre être.

A Dieu, bien chère Nièce et Fille en Notre 
Seigneur, Priez bien pour

Votre père,qui vous bénit,
fr. M. jean-jos.Lataste 

des ff. Prêch.

Un petit conseil, materiel en apparence.

Apprenez-vous à tout faire, il faut que, 
soit que vous restiez dans le inonde, soit que vous 
alliez au couvent, vous palesies sachiez, s’il le 
faut un jour, vous suffire à vous même, et rendre 
aux vôtres toutes sortes de services; et de même,si 

vous allez au couvent.Si vous trouvez l’occasion d’e-apprendre 
non seulement le piano,-«la Pharaonlg;, soi 

slssez la avec empressement.
. I


